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« Il est réservé aux hommes 
de mourir une seule fois, 
après quoi vient le juge-
ment. » (Hébreux 9:27) 

Le sentimentalisme aff ectif, 
lié à l’attachement légitime 
à un être disparu, entraîne 
des endeuillés souff rant de 
la perte d’un proche à vou-
loir entrer en contact avec la 
personne décédée. Cette ten-
tation est une dérive infl uen-
cée par des cultures religieu-
ses qui rendent un culte aux 
morts. Il y a là une barrière 
à ne pas franchir, sous peine 
de se mettre en contact avec 
des démons et en aucun cas 
avec la personne proche dé-
cédée. Nombre de religions 
entretiennent la confusion 
en adoptant et en pratiquant 
des rites païens de divina-
tion : prière des morts, en-
trée en contact avec un dé-
funt, invocation de divinités 
anciennes, culte à des anges, 
culte à des saints, mais aussi 
culte à la création : soleil, 
lune, terre, pierres, arbres, 
animaux. Les religions et 
leurs rites ne donnent pas 
la vie. La foi chrétienne n’est 
pas une religion ni une tradi-
tion ; elle n’est pas une mora-
le, encore moins une pratique 
de rites. Elle est la manifesta-
tion de l’amour de Dieu et de 
la puissance de vie de Jésus-

Christ. Elle 
est une rela-
tion person-
nelle d’amour 
avec le libéra-
teur, qui met 
dans le cœur 
de chaque 
personne se 
confi ant en 

lui, le sceau de la vie. Elle est 
l’expérience de la transfor-
mation du cœur, de l’âme, 
des pensées par le renouvel-
lement de son esprit touché 
par l’Esprit de vie de Jésus-
Christ. 

Pratique du secret
dans les hôpitaux 

Je suis étonné de constater 
que les lieux de soins, de san-
té, comme les hôpitaux, se 
laissent infi ltrer par des pra-
tiques ésotériques, s’auto-
risent à jouer avec ce climat 
occulte qui répand la maladie 
et la mort. Certains acteurs 
de santé font ainsi impuné-
ment appel à des faiseurs 
de secret, à des guérisseurs. 
Immanquablement, tôt ou 
tard, des eff ets d’un autre 
ordre se manifesteront, dont 
les conséquences seront des-
tructrices dans la vie des 
personnes qui ont ouvert la 
porte à ces puissances spiri-
tuelles, ainsi que dans la vie 
de leurs proches.

Un jeu
où vous perdez tout

Si vous commencez une par-
tie d’échec avec les puissan-
ces des ténèbres, vous serez 

un jour le pion visé par l’en-
nemi de votre vie. À ce jeu, 
vous serez toujours perdant. 
Confi er sa vie à ce monde, 
c’est se livrer corps et âme à 
la mort assurée. La mort aux 
rats est effi  cace, parce qu’elle 
est enrobée, en surface, d’une 
couche agréable à l’odorat, 
attirante à la vue, sugges-
tive au toucher, délicate 
pour les papilles gustatives. 
Sans cela, ce produit n’aurait 
aucun impact auprès de ses 
destinataires, méfi ants et 
intelligents. Cependant, une 
fois avalé, le mets, s’il peut 
nourrir a priori, ne répond 
pas aux attentes dans la du-
rée. Il réalise les intentions 
du séducteur, de celui qui a 
déposé la mort aux rats dans 
des endroits spécifi ques, avec 
un seul but : tendre un piège 
pour éliminer. 

Pratiquer l’occultisme, c’est 
comme le poisson mordant 
à l’hameçon qui ne peut plus 
décider de son chemin. C’est 
aussi comme passer le volant 
à une puissance invisible qui 
va pouvoir agir, décider de 
la direction à prendre. C’est 
comme si vous donniez les 
clés de votre maison à une 
personne étrangère, dont 
vous ne connaissez pas le 
nom et qui, un jour, se mani-
feste comme le propriétaire 
de votre vie. 

Non pas un
mais des esprits

Certaines personnes pensent 
qu’il y a un seul « esprit » ; 
d’autres estiment qu’il y a 
plusieurs « esprits », que tous 
ont la même source, et que, 

« Si Dieu ne vous 
apporte pas

la lumière, 
n’essayez pas de 

vous éclairer par 
vous-même. »

Winkie Pratney

« Ce n’est pas 
la lumière qui 
manque à notre 
regard, c’est
notre regard
qui manque
à la lumière. »

Gustave Thibon

dès lors, toute recherche spi-
rituelle conduit à rencontrer 
uniquement cet « esprit », ou 
encore que tous les esprits 
sont « bons ». Cette opinion 
peut conduire à emprunter 
n’importe quel chemin, tout 
au fi nal étant considéré com-
me égal. La Bible révèle une 
autre réalité : le Créateur est 
à l’origine de toute vie. Il n’a 
pas créé le mal, Satan, comme 
certains le pensent. Dieu a 
créé Lucifer, ange de lumière, 
astre brillant. Il lui a donné 
une autorité. Mais Lucifer a 
décidé de se rebeller contre 
Dieu. Il a alors été chassé de 
la présence de Dieu, avec un 
tiers des anges qui l’ont suivi 
dans sa déchéance (voir Ézé-
chiel 28) qu’ils veulent éten-
dre aux humains.

Jésus a fait une croix
sur la mort

Jésus a guéri des malades, 
chassé des démons, ressus-
cité des morts. Ses disciples 
ont prié ouvertement, au 
nom de Jésus-Christ unique-
ment, jamais en invoquant 
des esprits, ni en se référant 
à une énergie universelle, à 
un pouvoir ou à un don reçu 
par transmission d’un indivi-
du, ni en récitant des formu-
les secrètes. L’action de Jésus 
se veut radicale : Il chasse les 
démons sans aucun ménage-
ment. Son nom fait fuir les 
esprits des ténèbres, entités 
cachées du monde invisible. 
Jésus a autorité sur eux. À 
sa voix, à son nom, ils fuient. 
Jésus est la lumière, il est 
le Ressuscité. Devant lui, 
ils ne peuvent pas résister.

Lorsqu’une personne lui 
ouvre son cœur, Jésus la rend 
libre. Jésus nous fait décou-
vrir notre vraie identité : des 
êtres humains avec un cœur 
et un esprit, des êtres aimés 
par notre Créateur.

La vanité de l’homme
autocentré

La vanité de l’homme l’a 
amené à vouloir s’élever lui-
même, à devenir divin par 
ses propres actes. Il a in-
venté toutes sortes de pra-
tiques pour s’autojustifi er, 
pour s’autolibérer et, au fi -
nal, s’autoproclamer. Il se 
tamponne lui-même de son 
propre sceau, de sa sagesse 
et de ses œuvres. Mais il re-
fuse, il rejette l’amour de Jé-
sus-Christ, qui a donné sa vie 
pour le racheter de la mort. 

En écoutant la voix de Satan,  
l’ange déchu, Adam et Ève 
ont perdu leur relation avec 
Dieu. Ils ont fait alliance 
avec le prince de la mort. Le 
germe de la vie a été piétiné.  
Ils ont ouvert leur cœur au 
germe de la mort, qui habite 
le cœur humain comme une 
seconde nature. Au lieu de 
revenir à la lumière, dans la 
présence de son Créateur, 
l’homme continue à fuir la 
lumière pour ne pas voir sa 
nuit. Il s’invente des lam-
pions pour masquer son dé-
sarroi. Il essaie vainement de 
s’en sortir sans Dieu. Jésus a 
mis une croix, un carrefour, mis une croix, un carrefour, 
sur le chemin des hommes : sur le chemin des hommes : 
« J’ai placé devant toi la vie « J’ai placé devant toi la vie 
et la mort ; choisis la vie. » et la mort ; choisis la vie. » 
(Deutéronome 30:19) 

Le bon berger 

Si vous cherchez quel est le 
sens de la vie, au sujet de vo-
tre avenir, de votre destinée, 
adressez-vous au Seigneur 
de la vie et non au prince des 
ténèbres, déguisé en ange de 
lumière, qui sème la mort de-
puis le commencement. Mé-
ditez les paroles du livre de la 
vie, la Bible. Détournez-vous 
des séductions mensongères 
et des pratiques divinatoires. 
Fuyez le secret de malédic-
tion des guérisseurs. Ouvrez 
les yeux devant l’aveuglement 
des voyants. Ne vous laissez 
pas foudroyer par le désastre 
des astrologues. Renoncez à 
vouloir communiquer avec 
l’au-delà en vous confi ant 
aux pouvoirs maléfi ques des 
médiums et des chamans. 
Ils ne feront que mettre sur 
vous un poids spirituel d’op-
pression et de mort. Le nom 
de Jésus fait fuir les ténè-
bres. Jésus brise toutes les 
chaînes. À la croix, il a vaincu 
toutes les puissances de la 
mort. Jésus rend libre : « Je 
suis le chemin, la vérité et la 
vie. » (Jean 14:6), « Venez à 
moi, vous tous qui êtes char-
gés et fatigués, et je vous 
donnerai du repos. » (Mat-
thieu 11:28) ou : « Je suis la 
résurrection et la vie. Celui 
qui croit en moi ne mour-
ra jamais. Crois-tu cela ? »
(Jean 11:25). Jésus est la 
porte de la vie qui ferme
la porte à la nuit. Laissez 
Jésus être le centre de votre 
vie. Mettez votre confi ance vie. Mettez votre confi ance 
dans le Ressuscité. Recevez 
la vie, l’amour, la joie, la 
paix du Seigneur dans votre 
cœur.   I


